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30
Ethan Redfern n’était pas, n’avait jamais été et ne serait jamais un lâche. Pourtant il avait l’impression d’en être un en se cachant d’Atticus et de son armée, en fuyant devant l’homme qui lui avait tout pris, et qui représentait une telle menace, non seulement pour lui, mais aussi pour sa famille et la jeune fille qu’il aimait.
En soupirant, il replia sous sa tête son bras blessé – mais en voie de guérison – sanglé dans une bande. Ses cheveux blonds reposaient sur un drap grossier étendu sur un lit de fortune à même le marbre d’un des nombreux passages secrets situés sous la cité royale. Il avait les yeux fixés au plafond, le seul éclairage de la pièce provenant d’une vieille lampe électrique.
Evelyn se trouvait au-dessus de lui, quelque part dans une chambre de l’un des nombreux bâtiments du palais royal. Elle était la raison pour laquelle il avait supporté tous ces mois de torture et de douleurs. Elle était la raison pour laquelle il ne s’était pas laissé mourir. Elle était la raison pour laquelle il se trouvait toujours dans ce maudit palais.
Il frissonna. Ce n’était pas un frisson causé par les courants d’air et la température glaciale des tunnels secrets, mais par l’idée du genre de tortures auxquelles Evelyn, elle-même, avait dû être exposée. Le Roi avait beau prétendre qu’il l’aimait, Ethan savait très bien qu’elle ne partageait pas cet amour, et que cela devait le rendre fou. Atticus régnait sur le peuple des vampires, sur les humains et sur presque toutes les autres espèces surnaturelles, connues ou non, de la planète. Il dirigeait le monde, exception faite de l’Antarctique et de l’Australie, qui étaient la chasse gardée des loups-garous, des sorcières et des quelques humains encore libres.
– Espèce de salaud, marmonna Ethan dans sa barbe, tu pouvais avoir n’importe quelle femme dans ce monde, autant de femmes que tu veux, qui ne demandent qu’à écarter les jambes pour toi. Pourquoi faire subir toutes ces souffrances à la seule qui ne veut pas de toi ?
Il eut un petit rire sans joie et serra dans son poing l’épaisse couverture de laine qu’Aaran lui avait fournie.
– Atticus, je te jure que tu vas payer pour tout ce que tu as fait. Même si je dois y laisser la vie, je me vengerai.
– Tu continues à maudire cet imbécile de Roi ?
Une silhouette familière enveloppée dans une cape entra en riant dans la pièce.
– Tu ferais mieux d’économiser ton énergie pour mettre en œuvre cette vengeance. Si c’était si facile de tuer Atticus, fais-moi confiance, la Résistance l’aurait déjà fait. Mon cher cousin, tu es peut-être un humain intelligent, mais tu n’es quand même qu’un humain. Laisse-nous mener ce combat, nous, les loups.
– Aaran, tu n’es qu’à moitié loup.
– En tout cas, je suis plus loup que tu ne le seras jamais.
Aaran sourit d’un air moqueur à son jeune cousin. Ethan leva les yeux au ciel.
– C’est à mon père que tu devrais dire ça, pas à moi. Rappelle-lui que, comme moi, il n’est qu’un humain impuissant, sans la moindre maîtrise sur ce monde surnaturel.
– Ton père ne veut que ton bien, le tien et celui de ton peuple.
La silhouette sourit doucement en repoussant la capuche de velours noir qui couvrait son beau visage. Une paire d’yeux d’un bleu profond, aux iris cerclés de paillettes d’or, entourés d’une barrière d’épais cils recourbés. La peau claire d’un blanc de porcelaine, une masse de cheveux blonds d’une nuance plus claire que ceux d’Ethan. Un nez droit et parfaitement dessiné. Personne n’aurait pu deviner que ce nez avait été cassé un grand nombre de fois et que s’il n’avait pas ce sang magique coulant dans ses veines, le visage d’Aaran serait dans un état qui aurait fait fuir la plus enjouée des princesses. Avec sa musculature tonique et ce visage séduisant, Aaran Einar était homme à faire tomber instantanément follement amoureuses toutes les filles qui posaient les yeux sur lui.
– Je sais que mon père m’aime, dit Ethan les traits assombris par la culpabilité à la mention de son père. Il a toujours voulu ce qu’il y avait de mieux pour moi, mais comme tu le dis toi-même, nous sommes humains, nous n’obtenons pas toujours ce que nous voulons. Il aura beau faire, je ne serai jamais en sécurité dans le royaume d’Atticus.
Ethan émit un autre rire sans joie en essayant de réprimer la colère qui bouillait en lui. Il haïssait Atticus de toutes les fibres de son corps. Il le haïssait de les avoir séparés de force, Evelyn et lui. D’avoir anéanti la vie d’Evelyn. De réduire la population humaine à une vie de pauvreté et d’humiliation. D’être impitoyable alors que la presque totalité de la Nation Vampire, des humains et des créatures surnaturelles adoraient tous le sol qu’ils foulaient du pied. Il n’y avait rien qui ferait plus plaisir à Ethan que de tuer ce damné vampire à la moindre occasion, s’il savait comment.
D’un air las, Ethan reporta son attention sur son cousin. Aaran s’approcha d’Ethan et sortit un sachet de raisins secs qu’il lui tendit avec un sourire.
– Ton père m’a dit que tu aimais beaucoup les fruits secs, et il a insisté pour que je t’en apporte avant notre départ pour l’Australie.
– L’Australie ?
Ethan retint son souffle et, oubliant ses blessures l’espace d’un instant, il se leva d’un bond, stupéfait. Mal lui en prit, la brusquerie du mouvement fut trop violente pour ses blessures non cicatrisées et il les sentit se rouvrir, mais il s’en moquait.
– Oui, l’Australie, soupira Aaran. Ta famille a décidé qu’il devenait trop dangereux pour toi de rester ici, et ils ont insisté pour que tu partes avec moi et que tu commences une nouvelle vie loin de toute cette souffrance.
– L’Australie ?
Ethan se mit à rire.
– C’est tout ce que mon père a trouvé comme solution ?
– Ethan, arrête. Il ne faut pas lui en vouloir, tu sais bien qu’il ne t’éloignerait pas s’il avait le choix. Mais c’est le seul moyen de te protéger. L’Australie est le seul endroit où tu seras en sécurité, maintenant.
– Tu crois vraiment que je vais me tirer en laissant Evelyn aux mains de ce monstre impitoyable ? Jamais de la vie. Je n’abandonnerai jamais Evelyn.
Ethan avait parlé d’un ton ferme, exprimant une autorité et un sérieux qui forcent à écouter. Aaran était un guerrier, un survivant, qui savait faire la part des choses entre les ordres et le devoir, et il avait envie d’adhérer à l’injonction de son cousin. Fuir n’était pas ce qu’un guerrier faisait quand on avait besoin de lui, et Aaran respectait la force de son cousin, sa volonté et sa bravoure.
Pour autant, il savait que si Ethan ne fuyait pas la Nation Vampire aussi tôt que possible, Atticus allait renforcer son dispositif et envoyer plus de militaires à sa recherche et le capturer. La seule chose qui assurait leur survie pour l’instant était les paroles de son professeur et maître : « L’endroit le plus sûr est toujours l’endroit le plus dangereux. » Ça et les démons personnels d’Atticus qui l’empêchaient de faire fouiller les tunnels.
Aaran parcourut du regard les murs de pierre qui les entouraient et se demanda ce qui avait bien pu se passer ici, dans cet interminable labyrinthe de passages secrets. Il avait entendu dire que de grands secrets étaient gardés ici, que ce n’était pas sans raison que personne ne connaissait cet endroit et qu’Atticus ne les fouillerait jamais à moins d’être certain qu’Ethan s’y trouvait.
Comme toujours, l’expression sur le visage d’Aaran n’échappa pas à l’œil de lynx d’Ethan Redfern.
– Tu repenses à ton coach flippant ?
– Maître Vivika n’est pas mon coach, il est mon maître et professeur. Il m’a enseigné tout ce que je sais, et en l’occurrence, ce qui assure ta survie pour l’instant.
Aaran désigna de la main la pièce aux murs de pierre autour d’eux.
– Sois un peu plus respectueux quand tu parles de lui, s’il te plaît.
Ethan se contenta de lever les yeux au ciel.
– S’il est si bien que ça, pourquoi ne lui demandes-tu pas de venir délivrer Evelyn ? Dès qu’elle sera sauve, je partirai avec elle en Australie et ta mission auprès de mon père sera terminée.
– Si tu emmènes Evelyn en Australie, tu sais ce qu’il va se passer, n’est-ce pas ? Cela provoquera la guerre la plus sanguinaire que cette planète ait vue depuis des siècles. Je ne peux pas faire ça. Les sorcières ont déjà assez de mal à empêcher les vampires de nous envahir et de détruire nos maisons, ne donnons pas à Atticus une raison supplémentaire d’éradiquer l’un des seuls endroits sur cette terre où il n’a pas le pouvoir, OK ?
Au début, Ethan garda le silence. Comme un enfant têtu, il détourna la tête avec agacement.
– Il doit bien y avoir un moyen. Je dois sauver Evelyn, je ne peux pas la laisser là sans même essayer de la secourir.
– Ethan… gronda Aaran. Evelyn n’est qu’une fille, une jolie fille, je te l’accorde, mais elle ne vaut pas que tu sacrifies ta vie pour elle. Je t’en prie, laisse tomber et laisse-moi t’emmener en Australie. Atticus ne renoncera jamais à Evelyn. Cet homme est possessif avec tout ce qu’il désire, il est impitoyable et prêt à détruire tout ce qui lui barre la route. Il ne la laissera jamais partir.
– Comment peux-tu le savoir ? demanda l’humain, curieux.
Le ton qu’employait Aaran pour parler d’Atticus lui donnait l’impression qu’il le connaissait personnellement, comme s’il l’avait connu toute sa vie.
– Je le sais, c’est tout.
À son regard qui s’assombrissait, Ethan vit bien qu’Aaran ne lui disait pas tout.
[image: ]
– Evelyn, il y a une chose que tu dois savoir…
Evelyn comprit que Hansel était sur le point de lui révéler quelque chose d’important. Mais avant même qu’il n’ouvre la bouche, la double porte de la chambre fut ouverte brutalement.
– Posez la nourriture sur la table, là-bas.
La voix familière et autoritaire de Jonah résonna dans la pièce et immédiatement Hansel s’écarta d’Evelyn, comme s’ils faisaient quelque chose qu’ils ne devraient pas.
– Jonah, que se passe-t-il ? demanda-t-il en montrant l’assiette en argent recouverte d’un couvercle et le verre de jus d’orange posés sur la table de chevet d’Atticus.
– Notre Roi m’a ordonné d’apporter le petit déjeuner d’Evelyn. Il craignait qu’en se réveillant elle ne soit trop effrayée pour le réclamer.
Le dégoût était clair dans la voix et le regard de Jonah lorsqu’il parlait de la jeune humaine, comme si elle était une sorte d’animal dont Atticus l’avait obligé à s’occuper. Evelyn percevait l’amertume dans l’attitude du garde.
– Allez, mange, ordonna Jonah en désignant le plateau du doigt. Plus tôt tu auras fini, plus tôt je pourrai envoyer quelqu’un débarrasser. On n’a pas de temps à perdre, ici.
Puis il se tourna vers Hansel.
– Je peux te dire un mot en privé ?
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